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PlagjenrçeW атеґісщ 
devagW par un cyclone

chevaux de gros trait. Considérant 
!e haut prix db grain «fit? coût de 
l’applatiseagp, nous avons cru de
voir entreprendre des expériences 
pour élucider la question. Les lésul-, 
tats obt nus et ci-aprèe roncignés 
paraissent offrir une réponse défi
nitive à la plupart des affirmations 
énoncées
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Se marier c’eet’ drôle ou c'êzl 
triste.

. Quand on possède un petit mari 
fin comme de la soie, avec,des yÇüx 

л . . . . . , pleins de tendresse et une belle pe-Cet «sa.. qu, fut poursu.v. avec mou„tache b,0„de ou brune, el|
emq pidr.S de chevaux, dura tant fgj^z donne de jolis noms corn 

umts *T«tM- И octobre 1915 et fut toutou ü) '
coudû'H?vde manière à établir une chjj^6> mon „ 

corn pan ison au point de vue ali
mentaire entre la même quantité 
rit poids d’avoine entière et d’avoi 
ne aplati.. U» des cl. vaux de cha
cune îles pairie riçut de l’avoine 
■platie et son compagnon de l’avoi 
ne entière, ce qui permettait fie 
bien étudier l’act ou de l'avoine

m
Admoins 175 pertes de vie et un millier 
$ë blesses. Les pertes materielles se 
chiffreront à plusieurs millions de 
dollars., « Mathieu І

Casse la Toux -,
"" Gros flacon,—En Vente partout.
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A«ro milles bl’est a Char
leston, 38 personnes sont 
!tes e< il. y a eu 150 blessées. 
Il y a-eu une perte de plus 
d’un million de dallars.

A. Andole dans le Kansas) 
26 pefsounes ont perdu la vie 
et plusieurs ont reçu des bles
sures. A Dubm," Kentuky il 
y a eu 3 morts et 17 blessées. 
A South Dyersburg, Tenu, les 
blessés sont au nombre de 15 ; 
il y a eu plusieurs mortalités.

Dans Г Indiapa, à Hebron, 
Konts, et dans, d’autres villes 
il y en a 20 pertes de vie et 
plus de 200 blessés.

Plusieurs autres villes et 
villages ont aussi enregistrés 
des pertes considérables.

C. — —Chicago; 28.—Plus de $73 
Jtersonnea put perdu la vie 
•dààs un çÿjâpne qui s’est abat

tu sur la contrée. Environ 
1O00 personnes ont été- -Mes

ses et les,pertes matérielles 
^ s^lèveAâ pfusieurs binions 

de piastres. Ce cyclone a ba- 
, layé les étgts .du Kansas, Illi- 
. gois, Indian^ Teunesse, Ar

kansas, Kentuky.
: A Les rapports nous disent 

"qu’une grande partie des ré. 
coites de ces endroits a été dé
truite. Cependant la moisson 

"de blé a moins souffert que 
les autres moissons.

La ville qui a le ÿltts souf
fert est celle de Mettoon, Illin
ois, ville de 10,000 habitants, 
34 personnes sont mortes et 
près de 500 ont été blessées.
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c’est drôle !
Mus ai vous êtes attaché pour la- 

yie à un monstre!que vous n'aimez 
pas, qui a la barbe rude comme un, 
chardon-et qui vous égratigne 1rs 
joues avec . . . c’est triste !

Quand votre mari est tendre, af 
fectueux, et se creuse la cervelle 
pour imaginer le moyen de vous 
faire plaisir . . . c'est drôle !

Mais si vous avez le malheur de 
lui demander gros comme ça et 
qu’il vous dit avec une voix de 
porc épie : tu n'eu as jamais assez 
j—c'est triste !
. Encore si vous êtes riche, et que 
trente sous ne vous pèsent pas plus 
qu’un soupir . . . c’est drôle !

Mais tiret le diable par la queue 
et aller diner chez sa belle mère

et OOO. Poudres Nervineя Ja Mathieu, le meilleur 
ux de tête, la Névralgie elles Rhumes Fiévreux.
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sous ses deux forons. A la tin de 
chaque mois, l’ordre dans lequel 
l’avoine était donnée fnt renvoisé 
pour chaque paire de chevaux. Soi 
gueuse ment erm gistrés ut pesés 
furent les aliments consommés. 
Chaque cheval eut en ration ordi 
naire de foin ut la quantité liabi 
tue!le d'eau et d. sel. Tous les ehe 
vaux fuient pesés chaque semaine 
Comme Fexpérience et la pratique 
trouvent profitable de faire entier 
quoique peu de son dans les rations 
également ajoutâmes-i ous du son à 
l’avoine çntière et à l'avoine apla
tie dans les proportions suivantes : 
avoine, 5 parties, son 1 partie 

La première se naine d .- chaque 
mois se trouvant être une période 
de transition, il n’en a pas été terin 
compte dans le relevé des résultats. 
Les constatations faites ait cours do 
l’expérimentation sont ci après ré- 
ruinées :
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t- par économie . < c'est triste I
Quand deux à deux vous grim 

pez péniblement le chemin de la 
vie et qu'à force de ce travail vous 
devenez propriétaires d'uue jolie 
maisonnette qui est bien à vous . . 
c’est drôle !

Mais déménager tous les six mois 
parce que vous n'avez pas le sou 
pour payer le loyer . . . c’est triste !

Quand votre mari est actif et tra
vailleur tout le jour, vous êtes alors 
contente le soir, de le voir arriver ; 
vous lui sautez au cou et vous l’em 
brassez . .. c’est drôle !
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sLes Italiens conti 
huent l’offensive 

victorieusement
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1. Grains et pertes en poids, en 
rapport direct avec l’état de santé 
et de vigueur des chevaux.

2. Pas d’embinpoipt, mais tous 
les chevaux en bonne condition mal
gré les travaux excessivement durs 
de l'autoMne. tiu printemps et de la 
première parti de l’été, et" du tra 
vait ordinaire durant l’hiver.

8. Grains et pertes en chair ait 
cours du l’expérimentii ion furent 
approximativement les Blêmes et 
pour le grain entier et pour le gni 1 

aplati
4. Les pensées, ac-u-èrent un 

grain léger en faveur du grain a plu 
t1, mais ce grain lie s'éleva qu'à 125 
livres à repartir sur 1Д) chevaux 
a^Wàfi çu,,le gtaiii aplati !» tyo lié 
dit temps que dura l’essai-, c'est à 
-lire huit mois.

Grid l‘de .15 livra* par cheval et 
jûrjour Én estimant à une moyen- 

' d'de *2.la tonne le noth de l’spta 
tisfiage, c--* gains légers en ehair 
auraient été obtenus au prix de 13 
1:3c la livre. Dans tous les cas, au- 
c me différence ne fut constaté

1-
et
»- v 8 Mais un homme qui marche sur 

vos talons toute la journée et vous 
lie pouvez pas faire brûler un gâ
teau dans la cuisine sane qu'il s'eu 
aperçoive . . . c’est triste !
. Qnand le soir vous veillez ensem
ble dans un petit salon coquet et

s Got 
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»- Rome,"l8.— Sur le plateau fait 812 prisonniers et se sont 

du Carsô et dans la région emparés d’une Kàttérie de 
montagneuse de Goritz les campagne de 10 canons. 
Italiens tQfit fait des progrès 
importants. Les troupes dû 
général Cadorna ont fait plus 
de 120Ô prisonniers et se sont

....emparés de n canons. t,
? iw,! Dans une attaque, entre 

JàmRtidet laitier, les Italiens 
ofit'traîérsé le chemin de fer 

' вігі unit Duino a Monfalcone,
-3m"5ordde San-Giovaui et 

se sont emparés d’une colline 
J fortifiée au sud-ouest de Me- 
i -4é®iza, placé située à deux 
І gifles au nord de Dunino, sur 
< le^lwrd de la mer.

prise.de Medeazza serait 
HP<{Ms important vers la ville 

î ifei Dnint), quisest d’une gran- 
Л tfédinportante stratégique. A 
f cét endroit les Italiens ont

r,
le

YetilA Г
-y- de Р1ауа,.од les Ita

liens ont commencé une heu
reuse offensive, les hommes 
du Général Cadorna ont em 
porté d’asSaut les: hauteurs 
qui dominent • la -vallée de 
Pallio"a.

Ce succès italien met en
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que votre mari semble heureiix près 
de, vous .. . c’est drôle !

F’

Mais si le monstre passe ses nuits 
au club ou ailleurs et que vous res 
tez seule, avec l’iuquiétude de le 
voir arriver ivre . . - c’est triste !

Quand vous avez de beaux bé
bés, jolis comme des anges, qui 
frisent tout seuls et ne pleurent ja
mais . . . c’est drôle !
1 Mais si vos do-ze marmots res 
semblent à leur pipa, et. sont tou 
jours pâmés et bieus comme des 
aisins . . . c’est uiste !
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вcommunication l<oflignes Ita
liennes de cet endroit avec 
celles du Mont Cüaro et de la 
colline 293,- positions récem
ment enlevées iîà'l l’ennemi. 
Dans ce secteur 400* prison
niers : sont tombés entre les 
mains ,de* Italiens.

Près de Gqritz l’artillerie 
est très violent#.' A Custagna- 
Vizza au sud de Goritz, les 

(Suite la quatrième page) 
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Irle y! Au moins si vous avez uue pe 
kite chance que votre mari voya
ge, vous êtes un peu tranquille peu 
dant ce temps-là . . c’est drôle ! 
і Mais uu homme jaloux qui ье 
sort jamais et qui a le courage de 
Vous étrangler chaque fois que vous 
kvez le malheur d’éternuer . . c’est 
triste !
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dans l’état de santé,des sujets sous 
expérience.

5 Ajouté à l’avoine, le son, en 
raison de sa pâture sèche et flocon 
neuse, empê -hait les chevaux de 
manger leur ration trop vite.
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1 point «’est profitable
fi aplatir 1 llVOillÈ pour convenablement abreuvés et qn’il

: : les cfievaiix de %ros trait ЙЖSS3*Ü£
і • ..il’- . ■' ~ -»■>... -r-r------------ J \ il. y en avait, était éliminé avec les Mais ai vous êtes de prendre une

(IbwarqUM par їм Ferm«h£x n’ont j|ué jfu de temps* pour pre excréments servante qui louche, pas d ■ dents,
pérïmeplales.) . v ' ’lira lûiir nottrrHuré' 7. A en juger p ir le poids et Гар ^t le» cheveux coupés en balai, par

Aplatir ou moudie l’avoirie pont 2 (ЖаітійЕоп moins prompte pwmce *•* chevaux et la nature’ f» que votre homme aime trop les 
ІЦ chevaux devient de pratique dtii du grata apfâti^àr des chevaux ha fumt.-r, l’aplatissage n’a.irait créatures ... c'est mate ! 
plus en phis suivie. Les meilleures'trop affinnÀt «®L ' pws-nsihleiuent augmenté ladigos-

BUtaritéa prétendent qu’il n’y à ÿ. AMe-|eS3!hiévaux à dentitie* tibilitéde l’avoine keus de mourir jeuue et de vous
aucun profit à iiiooàke l’avoim pour défeetnouse à bien digérer le gr*in. 3. Qu’il jfli soit donné un grata laisser une petite fortune et assez
les chevaux de gtoU»rait, et qu'unir1 4 Vingt cinq pour cent * grain aplati ou djgrain entier, assez long- de fratahtuV pout vous remarier, . . 
farine trop fine peut souvent être entier n’est pas digéré et est élimi- temps au repos doit être le t hovel fc’est drôle !

I cause d'accident» né avetfdrs excréinenta. après chaque repas poor an moins Mais si votre vieux se grippe
s Cependant, en certains districts, 5. Indemnes dé poussière et de faciliter-un commencement de di- à près la vie, que le diable ue veut
I w â largement îemplaeor l’avoine poudre faripettse sont les grains gestion. Si le temps à votre dispe-

rédmte en farine'par l’avoine cota- aplatis. sition est court, donnez peu de
primée ou aplatie Plusieurs cpmpa- 16. P.d» facilement attaquée par nourriture plutôt que de laisser cou- 
gnies dans tas grandes vHlea utili - tes Su<£ digestifs sont tas grains sommer trop promptement la ration 

* sent maintenant te gram”hphiti: UpISIft. et, partout, plus fort ta coef- ordinaire.
dans l’alimentation et ptétlfident ticiént de digestibilité. 9. Il semble donc définitivement
que c'est une amélioration sous le 7- Même s'il coûte cher, l'appla- prouvé que si les chevaux sont sou 
rapport économique. Les tenants tissage est encore profitable en ee mis à |we alimentation i&isonnée,
de l'avoine aplatie énumèrent ainsi qu’i* accuse économie de grain et taptetissage de l'avoine n’offre que
les bénéfices à retirer de l’aplatis- que «taux s’e» taMveat tea ehe- très peu d’avantage, si toutefois il
sages des grains : . ■ veux. - en offre, et ne rapporte aucun pro-

m du pear-eent Oe sont là quelques-uns des argu fit Kn un root, payer pour faire 
di i%mtih№té de l'evoioe lorsque mente en faveur de la pratique de aplatir le grain, c'est de l'argent 
les chevaux travaillent fort et l’aplatiesage de l’avoine pour les perdu. v

Your Book of Correct Styles. Après tout si votre mari a fait 
6. Lorsque les chevaux étaient tout ce que vous voulez, qu’il vous

adore et que vous le meuez pour 
ainsi dire par le bout du nez . . . 
c'est drôle і

;

fil Of course, you're going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what's what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE

-
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ІШЩІEncor* si votre mari a le bon
6P CO. send you one. f:

THOMAS HFB " RT,
Madaw tska, Mains. BÜ ш■ £

Spas de lui, et nue vous êtes obligée 
pauvre vous ! de l’écouter tousser 
pt de lui taper dans le dos jusqu’à 
ce qu’il est l'esprit de- claquée , . . 
c'est triste !

Des inspecteur. seront nommés 
par le département, pour fa r ap
port hür chaque r . ni I avant qo - 
nn certificat soil, - nils P. ouve de

AVIS
t ■

On attire l’attention des proprié-.
Uires d'étalons à l'acte ponrvoyant , ,.t (K),4M4wio„ doit
à l inspection et à l eurégisteineht b , , . . ,des étalons (An Act to Provide fo, ^-“ompagaé do omntant de

the Hi-pectiun and Registration ,d-0n ol,tfl,;r (,„4 r..n„.ig,„..
ijtallions o th George N.. .Cap. 1X-; ll№llt<'plus eompti ts v» s ..1, -swit

і Hit Depm Wmt'Til ÏW\1 ’fiiiÇeilîMÎhwx

і
4chéries, deVous ferez, bien 

ne pas dire “oui" trop vite le jour 
où quelque galant fera la demande 
de votre chère petite main. . . 1and tf th G orge V, , Gap. 4*1, sou. 

lequel tons le» étalons olVt-rt. |н>иг
ta service doivent être enregistrés ----------------- ,a
an Pépnrtement de l agrie iltute ta La moquerie est souveut in'lipn 
ou event |q lw. ”•>, 1917,

IS іCar voyez-vous, quand on est 
mort c'est pour longtemps mais 
quand ou est marié, c’est pour 
toujours.
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■ce d’esprit.MAROOL.
■

ï Л'

m
-

■

t-.— "L- : . - . N ...
, . .Il-

* І pi . - -

mm

MÿëS

A_vis aux FuQieurs
Monsieur,

Dans le but de donner l'avantage 
à nos corrcsixitidants de connaît e 
les qualités dfe nos tabac», nous 
avons décidé sur réception de mie 
piastre d’expédier par mille à uns 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c'est à dire

1 livre de Grand Havane 
I livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort.

Ces quatre qualité» de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui f une de ces ta
bacs. fume avec satisfaction aî »rs 
nous osons croire que vous 11 héri
terez pas à nous donner celte petite 
commande d'essaie vt nous somme* 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d'etre favorisé de votre 
commande sous peu.

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villerav, Montréal,

P. Qué.
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